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Hist)ire le lt Semaine.
Nous rqgr'ttons que les jetites mnisvres

<1'un dééaagie t aint jeté tout ce quiIi Ioul1s
eitoure dans (ai tel état de contfusioinî qiei
l'Uistoire de lai Sîamaaina le poulvait s'écrire
anu milieu d'unae i<hte-boli' semblable. Nos
lecteirs lie perdent rien, cepejîîlani, les
nouvelles locales et des faits de la huitaine,
qui sont consignés, ae liaioui d'intérêt,
dans la C/îrwiqîne Cnwriemne <pmi nous em-

prultols des coloies <je la inerre. Ils y
trouveront les détails <lt sport, les énitilas

palpitantes lls parillrs, les jolies dilaniaees

îarcîirul' AVEi LA vITErssi: DU i'iî1.vx1,

par îles genîs à pied ; conîient unîî lîînîiîia,
à foree de patielie, d'exireii' et de prati-

qule, peut s(a réduire a l'taut dle elval et lai-
re honte aix plus grands inimis diu Tur et

aux pls htlles ruputi ns < l'lilpdrmie.

L'histoire amieili, si ricbe en initaîeidents ie
cgnrSi pleinle d'inItéri- sons' le rappoirt

des exervice dit volps Iv mais amnt re rien

dans les innîîales d.l.s is jeu rlm-

piques de lat Grèee onl dans le vinpmli rienmlin,
qlui égale o qui vitariele ri del tours

de force de rios sportsmeniî Amîîéricais et Cai-
nadiens siirtitîtl. Courir après <ent l àis, à
pied, et li't' is illes à L'heur', i'Cst rien

moins qu'un proilig.

Les nouvelles, hppr par iibernia,
tie confirment que 1rop le's raiites que l'îînî

ivlit sur les reoIlt' ilats le nord i, l'Euîri-

pe. Les pr1'ix des céréales <prouvint, eba-

que jour, iie hausse contsidileaI qui va je.
ter lai désolationît dans les classes inlérieures.
La pomnme Ie terre va niitler. et <'est li
qui reilau;ait Il il' et les autres grains, ii

mtoins pour le piilî'. Nous pblilions ai-

jo)ltrd'huli un xtai d'tin jouirnal 1ranaiIts,
qlui contieni it desripitioi ds syitli<tomes de

jat iiaiiieiljî et d<l sus dlveloppemnts. Mais
n D'a pas isse'z< iStisl, ie nou11s se'ible, sur

la Iiiisi'. Niilus aîll.<î lia dlaaiili axO-

tî'5, julisqeî les savants lie veulent pas s'cIn

< r i î :

Vous, <tant le foi espir, io'it ii ain tlrîo,
D'iu strile travail iroit voir sortir de ',

D'un chmó iqu ien Ii I l' psnr
l.ir nuit iaiis les sillîns îîieni richi it la e it ire,
L terr' isi he iruwiIS t qli mîî<îrit vos truanî îîîs,

E-t le siil'it lui-i w 111 ha. n i oiri a ux.
( l>î;ii.ia 1, 1'l/1ommPee dis fhaips.)

Nous croyons Ille 'es vers nous mettront

sur la trace îles catses de l'épidémie qui rè-

gne sur les ponunes de terre : le soleil de
1845, eiprisoinné derrière les nuages, lai
pu lent' prodiguer lai chaleur viavillaite de ses

rnyonis.

Cetle vérié reissntt elle-même il's ('tuiles
I.1ites sur ette épidémie par les >iavants.
Coime il s'agit d'une qiesii<on qui se nittai-
cle tout entière à lhygine publique, nours
notas eipressons île lai re coinnîtaitre ttius les
détails le quelque iliportan'e, dont la ibli-

cation 1eutat aider ia lai solitioin d'ulne Criise( is-

sez grave puîr compromettre le bien-étre et

lai santé d'un noambre infini de Lannilles, tant
en Euoequ'en Amérique.

)ait -onî nous accuser ' ignoance', d'inex-

pér'ienre ot mme dt'ét rtanaget é, nous croyons

que nous dievons rechercher dIans les conîli-

tionas eliaiquea'de cette aniée 1845, sauts

pritn'temps t dhint létit li'a commencé véarita-
blî'iient qu'ai mois le sep t embre, lai véritai-

ble oriigil le ce sinistre agricole. L'expié-
rieic uis appre , it ellet, quie la seule

irleîaa d11! ie oni'îsirver les î<lui<'v de terre ré-

îoltéî's est de nic pas les exposer i l'ihumidité.
Tout le monl sait que lai meilleure aniire

de les conserver ist du les placierî daniis les
toinieaux, ciu'he par couche, avc des feuil-

les sêlhes, et de placer ces tonneaux dans
alds lieux ainaece'ibles lui roid, ui bien lains
iei <'aves o le froid ie pénètre pas et qui nie

sont pas humides.

On lit <\ans lai Gaett e e France

MM. Payri et Philippon viennent de commu-
i* îqueîr i l'Aai:lémie tics sciences it assez grand

nombret d de docuiintais relatis à l'ejie d'épid,-
itie is poimes de terre, et dont tes tavtges se-

'tnnenI nelt, <'la Alleagne et surtout ci,
Iîlgiquie.

Sans pouvoir hien îlléteriiiaaa'r encore le vérita.
lle a le aa r dela al:aii, 3i NI. l'isen et lhîi-

lipponi propwniiat diti etes préattas eitaov.
in pr servatis, lui se résument dans lis cotiti-

tills suivaiites, e't qu'il est uti le de f aire c nnaitret :
Sut presque tits les tubercules légèrement ait-

t* iits, il saflit d'eilever mie lîîlaare 'lu1s uit iloins
épaisse pour éliminer les parties aléréesu.

On véritierait ailsémeiit que les parties plus pro-
fonadéitteit situées sont saisies, e in opant Cil

qatatre ilcitaux elbacu e ces tubeulis.
l'tiituars observations portent i croire qulle les

pommes de terri' peuaa ailtérées, soumîises à la coe-
tion de leau, en avant le soin dle rejeter l'eaaa qui

urtiat setrvi à les fiiire cuire. pourraient ètre dot-
niées coiatmI alimiteit au11X attimaIx. Il serait jirîi-

dent dle l'essayer sur quelques-uns d'abord, et, en
tous cas, le lic pas donner exclusivement cette
nourriture, i aî moins qle ce ne ftt pour essai et
drait ieu de jîours.

Quant aux tubercules dont la th néreseenîc
serait avané, on ei pourrait certainemet'nt tirer
parti vin le divisant f la râpi, laiviiai lai pulpe sur

un taiîtaîs, extrayaniIIt aie l'eauîî île lavage la ftcile
par lus procédés ut .l, soiiiiiettaniat direclerne

fa la sac'araanit'in'tiion la Jpualpîî lait en' iC la fliaaian
dessjclier, aîliîî île la livrer aux qricans qui se

chargent aie cettopératioi.
Lis oimmeaîaîîîs dle terrem îe, nri sont altérées

rap)ýl-itment. aui init d'être entièrement diés:,-
gr'-gcs, p<urraient encore se traiter par les tué-

ie-s mm ns i ais il ie t'ailrtit pas attendre que
dh' taui''lles attrtionas spntanées, l'ittilue des

îaise'tes tai de tertailes larve-s e,uasset produit
l'alaIiitatn pttihade de ha fóclïae.

Quant aux préciaautions là prelre rel:tiveient
aux ciltures Jroelaines, plusieurs thit s portent f
croire que les variétés htives, dont le leteme île
la végétation utile serait le plus po'sible necé-
léré, poiaiienat écliapper tituil é vueljppemilîenili dr la
iaîladlie. tine surveillance active aux approcbes

de lai nmaturité permettrait dle reconnaître les pre-
maers signes de l'altération des tiges sur certainas

points. Il serait prudent île les couper, île les
brûler hors du champ, et de préserver le reste atitin
de pouvoir utiliser les premiers tubercules avant

'ina 8sio de la Maladie. Il serait, ci tous cas,
désirable que les cultivateurs titnsselit des notes
détaîillées de leurs observaitions, des essais île
chaulage, cultures particulières, etc., qu'ils voiu-
udraient entreprere, afi de trnamstettre ces do-
enîen ttîsau aîssociations agricoles locies, et de
concourir à t ormer ainsi auie histoire complète dei
la iiialmie et des moyens d'atténuer ses ravages.

A l'iiaalyse de ces dicitieis, noirs uîjoutercns
les conclusions d'un rapport sur l'épidémie, que

vient de publier la société d'agriculture de Valeta-
cienies:

to. Faucher toutes les fates attaquées et les
brûler sur place, ci évitant de les agiter, afin
qjue les siporales qui les couvrent le se répandent
pas dans l'air;

2o. 1)éfetilre expresséieînt d'enfouir les tiges
et les tubercules gâtés, ou de les jeter sur les fu-
iiers ;

au tecommander de nc pas replanter des pomt-
mites île terre sur les Ca'lms, Ou dLiais le voisinauge
îles clhainps maintenant iuectés;

4a Eaîiiüup'er pour la plantation prochaine des
tubercules provenant des points de lai France où
le tléai nî'ai pas sévi;

5u Si l'on aie peut se dispenser îles tubercules
récoltés dans les pays inflectés, les soumettre
avant la plantation à titi eliaal:ge par inineirson
pendant plusieurs heures dans ii liquide ainsi
composé : 29 kilog. de chiaitux, 3 kilog. de sel ma-
rin, 129 granines de sullatte de cuivre, 129 litres
d'ciau

Go Saupoudrr r les lantations d'un imélainge de
chlaux, tie suillite de ciivre et le sel dans les pro-
portions ci-dessus, ou d'un mélange le chaux hy-
dratée ut aie endre ;

7o Assainir les caves dans lesqpuelles on aura
adé pisé des pomaes de terre atteintes de la ma-
laîdi, les net toyer, badigeoiîaer les murs avec un
lait le chaux, répiaîdre sur le sol de la chaux ci
poudre et du charbon pilé.

Les personies de la enampaigne qîui ilsi t' rît
'ahliolne à la Revue de Legistlion et de

îu rip n'uce, et se proeimer le 1er. iiuméri,
feront bien de e hâter, car il n'enc reste que

très peu de copie .

Chronique Canadienne.
Montréal, 20 octolre 1845.

Un vieIl adlag' qui, pour être ancien et tri-
vial, Ii'en est pas liiilis vrai, l'est qire Il des
gouts et dls cotuleurs il nle Caaut pais dispuler."

C'est sots 'itmpîressiion île eete eternelle Vérité
qie nous avions cru devoir prendre sur nimim,

nous ne (]irons pais ' iamiuser, re serait pvr trop
prés<<npeux, amas de ré:réer, ii instai it cla-

<uI 5tnlli, l"i yeux'îî îl'îînîe certaitne clali.'e ile
vo ltcturs fatiguis par les argunertations

toujours ni arides le lai pohatique.
N tus ne nous dissimiloti- pas l'itenduaae de

noitre tall, liais avec n peu île coraige on
vient, tant bien qle iail, à bout île tout.

Q!adl Iis g'os holnel s pliliques sentairont
leur lêle apesatie pari les Iaîditationts piloim-
des sur los dro ts internaitioiaux, str lis lit'-
tés dle l'honne, sur les vaieuîes thiéorics ie.
l'esprit humain, tiutes aiyaut pour hl, nous
voulons bien le croire, le bonheur de lia rave
humaine, qu'ils (les gros bonitis pus lnti
mis en sîèe) îortiescen à laissi r crier ai

haîsirdt iti i lTirnt surit lai etit îlroia-
(lie d' la . ir e, et hientt lai i lur aip-
patraitra ae gn'elle lidoit tire, in bien dont un

doit lagr lait durée nili deux parties:--I
première et la plus nécessaire pour le Iran il,
ce tyrant de tous les hommes dont vous sentez,

qaîî:cîîe vous en nyez le e'sanitt, l'imîipiloyable
emplîire : la secntide et qui n'est pas moins
utile que la première, pour le repos, pour ie
plaisir, pour ranimer à sot bienl'estint <on-
Stact, vos forces alourelics, i otre énergie amuI-
lie.

Voilà donc quel sera notre travail de totes
les semalies ; ue revue des ilméliorntions, îles
progr'ès, des aimuisnitis de notre jo!ie ville ;

un coup-d'îe I S'rutateur sur ios institltions
publiques ; peut-être même une réflexion sur
les hommes, mais à coup sûr et toujours, la
guerre à mort aux préjugts de quelque na-
tire qu'ils soient, sous quelque torme qu'ils
se echtailetnt : lais a uîssi la paix à toius, l'u-
lion entre tous, et l'entente cuardi ae de tous
les partis.


